
Les  caniveaux

Dans ma jeunesse, au pays où règne encore St Nicolas, les routes et chemins étaient 
bordés de "caniveaux" sortes de tranchées, vestiges peut-être de la guerre de 
Verdun.
Ces caniveaux destinés à appeler l'eau de la pluie et de la fonte des neiges, 
bénéficiaient alors d'un certain respect !
 Amoureusement et régulièrement entretenus par des hommes, des cantonniers, 
hautement conscients de leur rôle dans la vie de la société, ces ouvrages 
n'attendaient rien d'autre que de l'eau, quelle qu'en soit la quantité.
En arrivant chemin des Moulières à Pertuis, j'ai cru, en prime abord, retrouver ces 
caniveaux.
Le long du chemin, sous les sapins et les cyprès,  en effet il y avait quelque chose aux 
allures de tranchée! 
Mais, à l'évidence, ces tranchées doivent, en ce pays, avoir bien d'autres fonctions 
que d'évacuer l'eau de pluie:
Elles récupèrent toutes sortes de décorations, plus ou moins colorées, (cadeaux 
gracieux de généreux riverains) boites de bières et de Coca Cola, étuis de cigarettes 
toutes marques, bouteilles vides, enjoliveurs, etc. , noyées dans un fouillis de hautes 
herbes sauvages, qui s'efforcent, tant bien que mal,  de masquer les coupes de haies, 
les tontes de pelouses et les cendres de cheminée!!
Ainsi la première pluie  trouve-t-elle bien plus commode de couler au milieu de la 
chaussée, faute de trouver accès aux caniveaux, endigués  de murets de terre 
stabilisés par de l'herbe drue;
 Quand bien même aurait-elle réussie à les rejoindre, ces exutoires sont entrecoupés 
par des buses, aux diamètres variés, alignées à des niveaux d'eau différents, et pour 
la plupart obstruées par l'herbe, sinon colmatées par des alluvions.

Heureusement   le Mistral, après chaque orage, vient balayer la chaussée et pousser 
au large les gravillons oubliés par la pluie.

Avec ST Nicolas, les Cantonniers ont, semble-t-il, disparu!
Mais avions-nous sincèrement conscience du Rôle Sécuritaire qu'ils jouaient 

humblement à nos côtés, sans bruit, et sûrement sans un "MERCI?
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